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Contre le feu du Co.:té de Montréal.

AVIS.

SES Membres de la Com agnie d'Assurance
èfutuelle contre le Fen d Comté de Moiter&.

al sontp an le présent nolifiée quequatre rpartitons

cu diviiendes ont été chartés et déclarés poyables
peaunt l'ainée sur les billets de prime, aux dats

repectivea qui suivent, savoir:
4 par cent, le 1 Octobre, A. M. 1815.
1 idem' 23 Mai, . 186.
il idlet 4 Août, P. M. 1846.

uditto. .18 Août, " .. "

Et que les dits Dividendes ou répartitious fonant
en tout Sept par cent, devront être payés au Bureau
de la Compgnie de cette ville, le out avant l-. ei-
quimle jour i'Octolre prochaitm conforménrit nl
actes e la 4me et 6me année le Guillauma IV.

chap. 31. le la 4me et 5et Victoria, ehup. 40. de

h Gmane Vicria, chanp. 17et 18, et dle la 8ine Vic-

toria, ehap. 84, et SUIVant les iRèglemients do Ins-

Par ordre du Burean,
P. L. Le TOURNEUX.
aEcRETA IRE ET TRtsoitR.

Bureau de la Compatgnie id'. me M 3lutuelle,
contre le Feu du Comi le iontréal.

Montréal, 21 août, 1816.

COMBIPAGNIE
D'Jssurance Ma velle

Contre le feu du Comté de Montréal.
A VIS.

'Auemblée annuelle de" membrev de la Com-
p nie d'.srane' Mutnelle contre le Feu du

Comulé de Mlontréal, aura lieu au iureau de le
Compntie, Ru. St. Sicrement en la ville (le Mon-
tibal,. LUNDI le cinquième jour dMOCOlflE pro-
chtin, é ONZE heur$ du mutin,

Ait d'élire un nouveau btureau de Directeurs
ouir l'annéeF prcihaine, conformément ni A te

d'incorpoitiotn et suivantt les règlutneiut. Ide la
cumparnie. Il ern 1.1 et alor soumi û l'Assem-
1lle un état îles affaire de l'litoitution.

Par ordre dlu Bureau,
P. L. Le TOURNEUX,

SrCRETAinE.

Bureîut le lt C'omp-teuie dl'Aansurance Mutuelle,
rntre la Feuid CitomtA le Moitiréal.
*flaomuréal, 21 août. 1846.

LIGAE DE STE.1ERS

entre Montent el Quebec.
JUSQU'A avis, ult(rieur le prix du Passage par lesStraIerv"MONTI'IEAI."t QUEEN" et"LORD

SYDENIAM" sera emmesuit :
Passagers de chabtare (les repas compria) Gs d.
Pasuevra d'avnuît 

2
u 6.

Le Frai, suivant le Tarir.
JOIIN TORRANCI. et Cie.

31juillet 1746, Agtsb. tt Q. Steum. Bt. Co.

Etablissement a vendre.
ArISON,rires et glaciere, co:rs, jirdin, écuries,
colonbier et autres dépendani e au villa de la

paroisse Si BenciL Fnsamble, ou sépar nens, pusieiurs
autres emplacerents dans le iime villag, un verger et
diverses prairies,'terres et fermes dans la mmee paruis
Titres incontestables.

Ccnditions faciles, une partie du prix exigée comptant
le reste payable en neuf cu dix années.

S'adresser sur le lieuà I. Glouard.
St. Benclit,11 août, 1846.

AVIS AUX EXTREPREXEURS.
ES propositions seront reçies par le mouvdgné, en
ai étude, Griande rue i Faubcurg St. Joseph,

d'ici au 26 AOUT courantypour l'érection d'unie MAi-
soN D cai.Eoiten Briques ou en Bis, àêLtre btie au
Côteau St. Pierre, en la ouiiicipalité de St. Paur., pa-
roisse de M Intréal, le t nt suivant plan et devi.

Par ardre des Commisaires,
J. B. IIO!Lr'.

Sccrl.-- ri.
lientréal, 13 août 1846.

A VENDRE,
BOISTES de VITRES d'Allemape,

10 0 6 i.7j 8-, et Auu.rtis jusqu'à
1S

24.
100 Caisses grandes vitres, 23x3q et autre, mesures.

-at:ssi:-
Un assortiment de einture à l'hiuile sche, de l'drentes

couleurs.
JESSE JOSEPII,

Rtue :st. Sacrement, nà. 6.
Maontréal, 14 août.

MONTItES, BIJOUTERIE, A LUENTEltiE, £rc.

L.P. BOIVIN,
L E Sus-igné vient, de recevoir de New-Y-rk et

d' ncgleterre, ane partiî'de s:n assorlirm, t D'AR-
TICLES xx BIJOUTERIES, et autres parmi lesquels
le trouvent :-

bi-ntrea en or émaillées pour Dames,
Ilonttest do riche. d Alessicurs,
Chaine.-Gardeu en or,
Chaines-Courtes et ClfA en or,
Rubans à la I.Ouis-Plîîippe avec ornements en

acier et en or,
i.orgettes Doubles en or et en acier,

do Simples do
Epinglettesa icamée,

du topa et énii Vle,
Bucles d'Oreilles, nouveau goût,
Bagueade Dames et Mev., en ranide variété,
Ecritoires (Lad es carpaîien), plume. en or

et plumes en acier.
Fusils,,Br:sea, PaNiees Français. Prtemen.

teaux et un as-rtiirenît le marchan.
dirsa de goût iet de fal, Iaisie, avira
de premiëre qaulité, Canifs Ciseaux,

-ATTENDU U1-
UN assertment étendu de Pirfumeric Française

de la meilleire qualilée et parle E rrowania
de i.irirpeol, une co lection r ehe îlc nni ltres
patentéecs en or et en argent de manlufacturc
unglaie, ehc., etc.,

Montréal, Juillet, 184

,awl ù s j

L E5 personnes qui désirent contracter aiee le BU-
RyAU Dr. TRAvajX l'UBLIes p'Ur (ari voir di

,OI SCIE, bur le lhemin de pontage de Granby s
Chamiibly, p:urent louer plusieurs m aulins à Scie et les
piuoira d'eau dans lu par lies St. Césaire, Seigneurie
Debrtzhli, en s'adres:ant au Bureau Seigneurial au dit
lieu de St. Cdsaare.

Alontréal, -18 août 184G.

Industrie.

LA BANQ IE DU PEUPLE,
AVIS.

L ES Actionnaires de cette Initutioi., vant notifeis
pirle praunt, qu'un DIVID.NTE SEMI-AN-

NUEL de SI PAR CENT (rai i dt-4i) a été declaré
etsebapayablele.itapresle lerSEPTEMlilEprochaln.
Les livre& du transports aeroqt termés depuis le 16 août
courant,jusqu'aa . r iseii. ,obre prchain.

Par ordre dcs dirrieurs,
D. il. LE.1IGINr.,

Mlontréal, 14 arût, 1846.' .où isrr.

ÉCOLE COM'tERCIALE
DE BONSECOURS.

L 'ECOLE COMMER'IALE de N'tre-Dame de
Itonaecours s'.:urir& MARDI le premier do Sep.

teubre prechain.
H. C. SHIARING.

Montréal, Il ant.

snlite de 'Llt;elurde Ramie.
ETTE SJ.ILE, récerment impor:de de la Russie,
est d'un g'îùt dlcieux, et rurpasse toute aute en

dlicalesse. Ell peut être emî.I yé dans presque tous les
mets pour icur domier u excnelirt ç& t.

S J. LYNMAN,
10juillet - C Cimeiites, PIce-d'Armes.

CORPORATION DE MQNTREAL.
4VIS AUX ENTREPI£Nt'tIRS ET AUX

ES SOUMISSIONS ariont reçues au bureau duD sulig t, à l'ilki dq Ville, jusqu'à QuATa:
heure de l'upre-m di, SANMED.I prchiain, le 22 lu cou-
rant, pour laMtONNEliE qu'y nencorea .ireà
l'AILE EST du MAlt II E' ST. PALL (maintenainten
c.nistructin dans le quartier Est de cette ville), pour que
le t it soit mué ur la batise ; et aussi pur la M AÇON-.
NERtIE qu'il y a iencurei fire au CENTRE du dit
Marché, aii que le DUime puiaaey &tre érigé, 'sit reiaé.
ment aus Plans et Devi. qu'oun pat voir a l'H:tel de Ville.

La MA ONNEllE pour laquella ce S ;umiuions
ser:it reçes dlevra être aitrepria immédiatemint et
achevée aussitôt que p asible.

L.es ounlaiins derrint exprimer le t<mpa auquel les
entrpreeurs Serontt prêtA i comrmencerr l'îirage, et le
temps auquelil as 'eigigeral.ut atle termiier &et contenir
ils noms d'au moinsd eux personne a Ilablte lui consen-
tent a dulenir catioui pour la due exécutii du contrat.

Par ordre,
J. P. SEXTON,

GreJLr de lai CUL.
IBireau du Grtfi r de la Cité
lôtel de Ville, 18 aout1846.

SWORDS HOTEL.

SWOR D Ayant cédé l'lhtel qu'l occupait depuilai un grand nonîbre d'années dans la rue S. Vlin-
cent, i M. ICIIAEL O'NEII., ci-devant du Ciy-
Htel, rue St. Paul, il espère lie le public vaudra bien
centiinuer son ipatrhiioge il on succe.acur

De a-côtéN M. O'Ncil, sollicite repectueiisemnnt ce
même patr:unge qui a été accordé à soii prddécesseur.
L'rxpérience qu'il a arquisr dpuîis 13 al ndai ce genre
d'altir lui fiut e',ércr qu'il saura inériter l'encourae-
ment qu'on vonudra bien lui accorder.

Ses Vins et ses Liqueur serrnt d la meilleure qualité,
et au Table Bars tuuj ur sabindammeiîtfuurin c des ineil-
leur, )lets que le larihé peut rgliir.

NI. O'N :r .jaisit ete eccasion p-ur faire se sincères
remertiments à a amis et au public pour l'eineiurage-
nment qu'il lui ont tujours accordé au Cty-Hotel, pen-
dnt plusieurs années, et il les inviie de lui continuer le
mcue support daià .:i nouvel établissement, où ils ae-
rent servsdans le mei|leur guàt et à des prix teès-m-
derde.

M. O'NEIL.
31 juillet.

Progre5.
=

Courrierde Paris.
lar acel 1846

Viîltrtune tres-chaie aema'nee l I fui était
partiit, et de toties parts on a trie aie feu i
Juillet a fini dans un embiiihraireiit général ; il
n'en fait jnmaia d'autres. C'est le mois des
sttirpires eifiîntnéee, des fl"s inceniittnirie.
Ne ramiiène-t-il pas l'annierifire de p'iu bchiu.
dei journées de lhistoire 1 Que nt'snus le
loisir de suivre sa trace dans les eitreme du
passé, il noiu serait facile d'établir que juillet fut
le père erêntertirnJs nelinn les plus éciltan-
tes etI de plus hentu x feux il'arifir.es ; mais ne
eortons pay des limite % le noire présente .unîsiem ie
elle est dgne de ien anéee par l'c!at qu'elle a
jeté et le bruit qu'elle a fiait tdans lu igtînde. Je
ne jurernis mtéie lias qu'elle ne les ait erarées
par ln splendeur de tIse allons lumineux et le
noimhbn de ses lampions.

Maintenant que tant de flammes ont 6tin.
te, et lile toulte rette illumiiniiptinit s'en it allée
en fitée, si nous jetonts le regird du chroni.
quetr ur cette étotrdijannte semaine, nous n'y
verrons... que du feu.

A 'Opéru, c'est mademniselle Funco et ses
pirouelttes étincelcntes; a nu Ch&teaui.Rituge,
c'et la Keriiesse nismandîle et ses dix-huit mille
lieu de gaz i nx Clhnmps-Elyées enfi, bnim
bardement général !

Nousavons cun la fantaisie de parcourirles
Cliatilp-Elysées dans ces jonr olennels,\et
plu qtue jeuti', nou en avons rapport cette
idée qti n'est pas neuve, c'est que dansi toute.
réjouisncre populaire, les pertateiras ontila
fête même 't forment la partie la plus intéree.
ante du spectacle. nanis ce olennités qui
tiennent de la faire par leure théitres en plein
vent, q(ui oimtlent in liazr par leurs exosi.
tions inlistrielle, et figurent un grand marché
par leuri buiiitiquet', ouù l'hrmonie de lotîtes
mortes l'intriuent. voit. arrte àu chaque pa,
les ahIiteuis sont plus aimuoant lu àvoir que In
marîhanises, et l'aîditoire plus digne d'étre
.icoutlé que les virtuie. Depuis midli juequi'à
la nuit tumhante, une po pulation innombrable
dont le plaisir semnile étre la rnention unique,
se -itrtnge entre ltît les jeux : jeux de bagues,
dae bmesl île billardi ; jeux le loterie, dont les
lol sont desa pitul, où leu faveurs de la fortune
voue arrivent intis l forme la pluî mbmnrrn«.
inite et lu plu frigile. Ici la ruae Saint Denits

e'amuâeà navigtier sur des va isenix nórios,
là, lesi exer'ics tlu dviintimètre aoiliitent les

inîtgs les Arcis u le la Hlnlle-aux. IMès ; plus

loin, le quartier ies Jitnncenitis @e fait perr vii.
le'tnnllituement. Le mnri eut enchaté ie l'é-
preuve, il se proaiiime luii-teéme un homme tir
poid, et a'rie "i 200 ! Allons, pua nl;
r'ependanitu, j'i 10 nngrir, je tm'tobstie le
c'rosir'." Quant à ta rie gneuelle est furieuse.
" 190 ! On m'l surfait, je ne dois pas rée aussi
puisantie; iil est iai que je sits si peu oerrée."

Ce sont là les lietrutioni vu'gniree, les rtdui.
nés et les difliciles nt'nitl pas le peine à trouver
mieux, ili sont nu iréit ptnr la machine électrique
ut le îmerveilles de la bouteille de Leydei u de
ln p)l de

1 Volta. Do jeunes feers f óti elo-
frent rés'oluient à l'expérience et volnt au de-

vol .B t lák

r ble d'cranct.,i '

lonnemtu au .Journrala4mi-bçidma
delte e0,... .. .1.. £ o 0

nauement n t'Abuoitmte e .t- c'
raire.iMual(t ,,, LE o

PRIX lIES A>NONCLS., e-x, pul:on rèu.t. . . . . '. e
lline et au-desscaPusienlaClha-

d n e upar tit a , 1n... . d.
aouic laaarimuai asei trle quart

(AffehCuIC le.ta.

PEUILLETiN DE L REVUE CANIDIENNE.

L'HOMME PROPOSE

ET LA FElIE DISrOSE,

I.

Il est minuit; Monterrain vient d'aclever au
toilete( le bal ; il s'est uoais uin moment dant son
fauteuil, les pieds devant le fiuu, en attenlant le
retour de son domestique qu'il a envoyé chercher
uta remise.

.Montevrain est un jeune homme de vingt-cinq
uns, mailre ae ses actions et de aa fiortune, qui,
uans le placer Rii rang des richu's, le met cepeun-

dant en état de figurer convenablement dans le
monde. Sa physiunomie est agréable;-son front
annonce de l'intelligence.

L'intelligence est un don précieux tans idoute,
mail qui ne préserve pas toujours du mnlheur
de faire des sultises; les yeux du simple lon
sens ont quelquiefois des guides plus sérs que
ceux de l'iinelligerce.

Cette réflexion n'est pan hors de propos ai
milieu de toutes cellesqui passent en ce maroment
dans 'esprit de Montevrain.

Réflexiin d'un intérêt ai puissant que l'an-
nonce de l'arrivée de saln remise ne lui fait pas
faire un monnuvement suir son fauteuil, et qu'il
laisse, sans la décacheier, sur le guéridon qui
est auprès de lui, une lettre que vient de monter
son dminestiqute.

Quelles étaient les rflexinn qui adorbaient
& ce poin l'esprit de MontevraiQ I1Les voici:

-Le célibataire se trouve au milieu deola
enciété dans une ausse position;j'en.ai mille
pouies, sous les yeux. 'De piu,.il ·à'ist pas

heureux ;c'est un point -tr lequel lous les mora- Iexiins fîitcv, je crois que je ferti Iicni-uicnnt
lite iont d'tiiraal. Cu wu îuIn uItItre.llt; il (tuti l élialille'î et dluprut la nuit

us marier-C'est une nécessité à Iuefivllej'bi-t_ dansîmon lit.-Gerotia, renyez le
rni d'autant plus volontiers qu'elle répond pnr- liois ntevruiieadèharraso-leuutuhait

faiteient à iol inelinaition. -MN4aisu triii'éiiui. nor à ntetnln êtriiei, le annluici e'uIlat
tnire n I n aenalle du maringe t'i.usi.te à cier- luirtilit'i'i verni. uliIluitortue t l'a piu.ie;

citer une femme, c t le p lus sûr moyen de trouver le lur tti i lu i i Iluti : il u'liniiuu

une femme 1t de voir le utmondeîle or, lai.liulC.-- i rr, lupuis tlu 11 li ticliCtu fu t.. , ''u elille il'lîilcilîtI 1ile

le commencement de 'hiver qui iniulie - n fin, illl uln tilùetru r tiuilIeut
je vois nin<ile monde avec iune réguaik ueem- luleu et ri'ecil le' uuru u 't
p'aire.; j'ai danusé à siulante bala ir; j'ti ihanité -Jie tila qu'un moyen d'avoir une femme
d;iii quarante oncers;j'ai pris paih à trle qui vnuteine, qui ryuithiec avece nlt.

loteriet; d'où il est réitlét qte, seoit un peu plus, Ciur et v'asig'ûîe, r'to'îldil,'en fuuriîî'ctitri.

soit un peu moin, j'ai trouvé une vingiam ie rite, loin dit u'uitutticîen deuqci gte
j"unes f.l!es qui se.sraientiaccmnpl is de ia tut ce quil tuitlte.- Et jiuii'empêtlieait
ieranne sans trop die dliiculté, pour nvoir le d'entrep'endre uaeliadnla rc'î'nlut,'uuc
plaisir de s'entendre appeler madame!-ias eruit inltiil -Qit. "alMlièritl'
une m'a convenu.-Je ne dis pas runnd au bor. - Molière n ur-:ueiiieAritu1 hettre-
physique: allessontîtoiutec.harmante.- Quint prenant à l'endroit l'AgiIlt-lue que je vieis
au moral, l'une apporiern ains la comutau lle dirai et r! trovantou bouti le nliuni
cent mille fats de dot et la pirétntinon d'en atre réclaituîeie ri-'oit.- iltpttr.
dépîen'ser dix mille par an pour sa toilette. - faieuceat raison, eu 1gird suier,onoges qu'il
L'autre est coquette, elle veut prendre un marii e enaio îîuoijetiucràisuiArnuullilie,
pour faire eninger sa0 adtrnieuru, et plustard et je mac gorilruia bienu(le faire,îlinrianélève,
elle se servira ilesesador; teurs tour faire en rager tntAgnès. - J'ai vit juer luille; j'ai lt
son mari.-Celle-ci doit mouriravant leux ans, Simple Aiaire; il me sembeqeiciga et
de trop danter, sitan nela retient pas, le ne pas tn Mitir uotplus près de la vérité que
dhanser assez, sion veut In retenir.-Celle-là se Mlière.-Je tiendrais dactotapilleà is-
plait à jouter des rles d'amoureue ingénue sur aie'unerta aude ; i je nu la elitre-
1,a théa:r le esociété. - Etin, je tn'mî rotcon- ris pao; mis j'ornerais sottuesprt tutais je Car
iré qu'une jeune personne etn qui je n'ai pu ié-liceralion coeur. - A la lilce d'une eaio
coaîy.ir un défut oiu un trav ra essentiel : elle igiuroteetiiiej'aurais unejeune fille, bone,
était laide ! -- Il ne devrait tre permis à unei iiit', spîrilunIe, quiie' aipré-
riîmme d'avoir ie la beauté qu'à la condition d'y iiernit monsafciii, et, le reconstonue aidant,
jointe le qualités de l'esprit et du r'eur, - nu vu ferit utjoie de se tinarrràtmon btn-
bien, le réunir les qualité le l'eprit et du rur lur. - A quoualiunome mntlre en 'êtie ves cli-
q' la condition de ne pas ètre laide.-Je ne atèrcul Sons élève point & pré'eplear, et'é.
yi:x 4tpoiuser ni un beau vire ni une Initie vertu.lève me[aque.- Alloîts ni)'di cticher.
... ,C'et donc en pure perle que je vais dans le Le.regrd de Montev'inît:ba sUr la lettré
mondé où je m'ennuie à périr, et qui ne m'offre qu'avait repussée ditraitemçpt ule guéri
peint I, noorumIa du problème. - Toutes ré- reonm; il 'iv rit et la lId

Etrarge coïncidence de l'événement avec In
lpenuIe ! Cîtte lettre semblait ér.l une réponse à
uim soiuhait furié pendant la précédento otédi-
taltion.

Durmuntia mieux ; il y a chez l'homme une sorte
de pre'scien! ce coifitwe de ce qui va arriver: ln

aen .equi vent suudniinemenl saisir notreesprit,
auo qufie noitre vu!ointé lui ait fait nplpel, aili

prepiqe toujour abouls 'influcîuee d'un pressenti-
clent.

La lettre nannnçait à Montevrain la mort
d'une cuinae qui lui laissail, à tire de tutetur, la
drec-ion i'tuntu jeune orpheline d doouze nns.

IM[ontevraiin avait vu la tpetie Héléne,-c'é-
tait le nomut île orphelin-e, - dans un ré'ent vo-
yngu de >n cottite à Puuris, Hélène prottaltit
d'étre ine ravisante personne.

Motilerrain résolu gi'Hélène sernit son élève.
Cette résotlutionî priset il 1e couchv et s'endor-

mit. heré pnr ICAt unges les plus agrétnbles.
Dés lu lendemain, il s'icrup le reti tre son

projet à exé'uiuon. Qutinze jours lui eluffirent
pour disposer toties mchoses en ci anséqutencea.

Un beatu matin, Mintevrain, Héléne et une
vieille gouvernante partirent de Paris, pour aller.
r'neinier lin lune délicieuse villa, aitiue à
Saint-Germain, non loin de la forêt, et tout près
des bordi verdoiyantsde la Seinle

IL.

Il ne oo pastait pso le jour que Monterrain
ne-s'applaudit dia plat qu'il avait lançau. Hélène
se iléevloppait ovec imeO rapidilé merveilleuse i¡
à quinze aris, elle tieiait, atu physique bien nu;
delà de ce qu'elle avait-promis: c'était la pus
jalie,ila plus fralchecla'pluis gracielee, la plus
sémillante petite brune qu'il fût possible d'ima-
gner.

SHéléne avaitla regard mutin, la bonoghe nse",

le geale lrompl, In,répartie vive, le tan souvent
railleur; sous ces eapparences, elle dissininit un
iré-soir itnèpuiuoble do bonté et de senibilité
exquises. C'était tun ange avec les traits d'un
lutin.

Tus les talents qui font vanloir et multiplient
les charmes d'une femme, elle les poseédait dans
une jut mcicure ; ia danse était gracieusmp, mais
siiple et naturelle ;elle peignait.giablement,
sans se donner des cire d'arlite ; elle cliontai4
avec got, avec lume, et n'ufielait point la pr
tetiion de upesaer pour utte virtuose.

Et cOMme les leçons dp Montevrain n'avaiçnt
pas été perdues, en.ce qui eonstitue lp partle
sérieuseae l'éducaiondi unIe fempie,,il a'ensui-
vaitqu'Hélène était pue jeune personne Véritan
bleaent accompuie.

ïlontevrain 'iPaait, I'admirtil, P'ador;jl il
en étaitit fou.

]t pas un nuage nes'élevait à l'hprizonude
son riel.

Car il avait dit plus d'une faisà sa pupille:
-Ne trouvez-'ous pas, Iélène, gye nous

vivossa "ommie des .liteirea .1Je crains qu'au
milieu de notre désgrt. l'ennuI nu vous gagne 1
exprimez seulement un vpu et ce désert ae peu-
plera siur-le-aemp.

lélone avait constnminent répondu:
- Si c'et petrvous, bon anti, -elle appelait

Moittevrain de ce doux not tui le transpurtail
d'aiei-si ceest pour :vous que' vous'déires
recevoir,je m'apphqueri, en taianit les.onura
de vuore inaisoi, inepoint-vus.dunner lieu de
rougir de votre élève; si c'eut pour mîoi, je vous
avouerai franchemieut que inonPlus viftchagrin
rerait. de voirsrveni.eleaiidre caingeient
dans ceque vous nommeanotre désetit.c'

-Quoi I:vouuareriezrinment..bettree:ld eq
long tâta-A-téte qn'interr.onipt seuîlement loui da
huit jour une'visite, joyeux dirEtneerellf
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vant de la secosce. O est ti ujour e ntchat&6
d'avuirlo.caen de ptousser un relit cri.

Outre ges phyeicienis, la fte.a ses 'hitiste,
ses devini, celsiédecinse rites çepéralturs. Il. r
a des genll qui ai Venuis bien j'tentle à la et
et s'vin rtiurnent u!aîle r ar cule aonstatio
Nonhre dei molaires sont extirpées en vut..e.ls
masiii de Coregîte. eiais sautios rr-es'us let
autres diverîît nients'pour arriver au riomîerit
aii imnptiet1inent attendu, . làacure senne :Co
du fe d'artifie, notre prétetntin eitjP piaçe
décrir ; rae u 1re -vous I D'ailleurs cotmçent
dépeindre conve'nblement ce. doitt 'on 'est
uetili ébloui. Nou tivenu' intjours cnal vu les
feutix d'arti6ice, notre tterlatn se poirgant i

teurs pluis voontiers hur les apectscura que sur.
lo speatacle. Longtemps avant qu'écuato la
bombe du I'gil, les quaiosant envshie, les I:nts
surchargét, la foute eat partutl, latsl1 va. rte,
suir les places publique , les iits des .moisas
se couvrent d'atn-ateurs dunt la positinn% vçwb!o
trés-haeardée ; dans les Chamti-it !éei les
arbre.- portent des hammese pl, un pI gn;nd nttmr
bre d'hnnimes portent des fet'mpeS, lesfespîme
Eoutienneni t des enflitnis, tou ççll se Ierr .-s.pr
eroche et résite at u ix et rcflx de l Mthitde,
Mais bientôt les ittiflthmttia Fe C 'mpgqdelnt: la
pyramide humaine piteinte dans ea ase , aom-
niellr à fiécîhi r, i'tépoux sucrumbe tous le JÀc
de sa fimille, tute nune société.â g'cvnl aur jmie
brnnahlie d'arbre prw'iunie creille efrr'rouchéo
aux raquementsde sa mnnlure, laiaile botique
plar, et I ubrancheai tusi. Nuei t vtous parlnns
pas de la musique et les chaînteutrs dont La jrée
seeuir te au aarle de la fête. QUti ne alt
en ellt que les Chaiip,.Elyréeensont lethéire
d'un concert permanelt1 et.quie les vituotes en
font une des partiel intégratesl .

Cependant, mes Parilienai ont. ru te dislraie
au apeitcle d'une ptire pyrotrchtîe. Tnis lsc
feux d'artifice ne ohrenllt pas allIre de la Can.1
corde, et il y no eu îles jc ( d oules, alleliî4
qu'nu carré Marigny. ,ptir. le Louquet de, la
acission,le Lexeutb41vrg s'etenricti 'in four,
tée de iituveauix'plnir, qti à ;uît sguriller, liti
on, la morgue de M. le chancelier. i!utrq
deetdoant li granl.Pasqier,auî yux dape
M. Eenicavilit pari tropJocipi1a et.
the, trop loucherelt p renté pnur gurr dopa
Il notiwla Chambre, qu'atum+-1il penséc cette iaIi
de lalmirsion di comte Vigieret du brgn Le-
gentii ? Di veut ci elfet qute Mh le.chaneled
nit résist lnrgtemps à cette dolblle nomination.
Çepncntgnt, lui fut.il objecté, M. Lege i.til i
un des plus gros bonnets de la cliitale., Il réa
ponditi Vous voulez dire un deas' us groshoq-
netiers.

La politique néoanmoins emprunte er gravité
aux circonstances, elle ent loin d'tre.tpe.dis:
traction pour les erprils frivtb!e un paseemp
à l'iuage des indifèrents C'està quile piéocu
pera de l'avenir, in leI siriste d'on air inspiré8.pèe répéte la Ilirte arramentele dcl pre.
mniers Pri : e 'horizon ce reniht,îk, le ef,
faires s'embrouillent, avnnt peu nous y'errons l
notiveau, il y olirq ça, ça et ça1" En sttefdpt.
les grandes nouvelle-, les pelitRe vont leur train,

'Eh bienlt I ma chére, il est arrivée,. je l'ai
vu, quels yeux 1 quelleoexpreasion I.- De qui


